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Cette division entre les attitudes masculine et féminine se retrouve également dans 
les opinions relatives aux grandes puissances. Les hommes font plus confiance à la RFA 
et au Japon, tout en étant plus portés à dire que leur opinion des deux superpuissances 
s’est améliorée récemment. Ils sont aussi plus susceptibles de souscrire à la politique 
étrangère du président Bush.

En ce qui concerne les politiques, les femmes sont légèrement plus enclines à
craindre que le désarmement ne laisse l’Occident sans défense, mais elles ont moins
tendance à envisager favorablement la dissuasion nucléaire. Ce sont plutôt les hommes 
qui pensent plus souvent que les armes nucléaires sont essentielles à la dissuasion et que 
celle-ci va finalement réussir à prévenir la guerre. Dans cette mesure, on peut dire que 
les hommes sont plus portés à adopter des positions plus traditionnelles en matière de 
politique étrangère. Ils sont aussi plus disposés à se battre s’ils devaient choisir entre 
une guerre nucléaire totale et la vie sous un régime communiste.

. x >1 îv) Age

Aux fins de la présente analyse, les personnes interrogées ont d’abord été divisées 
en trois tranches d’âge : les moins de 35 ans, les personnes âgées de 35 à 54 ans, et les
plus de 54 ans. D’une façon générale, c’est entre les plus jeunes et les plus vieux que
les écarts sont les plus marqués. (Voir les tableaux DI à D6 à l’annexe B.)

Avant d’en venir là toutefois, il faut dire qu’il y a un certain nombre d’exceptions. 
Les personnes âgées de 35 à 54 ans sont plus portées que leurs aînées ou leurs cadettes 
à exclure l’éventualité d’une guerre conventionnelle en Europe, à penser que les États- 
Unis sont plus disposés à négocier que l’URSS en cas de différend, et à croire que la 
politique étrangère du président Bush est digne de compliments.

Quand on regarde la majorité des questions relatives aux menaces pour lesquelles les 
réponses varient fortement en fonction de l’âge, on constate que plus la personne 
interrogée est jeune, plus les chances sont grandes pour qu’elle ait des opinions 
«traditionnelles» sur le système international ou, peut-être, qu’elle ait été plus touchée 
au début des années 1980 par les tensions entre les superpuissances. Au nombre de ces 
opinions traditionnelles, citons le fait de penser que la menace d’une grande guerre est


